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2 3«  Magnifiques photos qui mettent en lumière la force, la beauté, la grâce et l’authenticité des 
femmes malgaches. 
Hans Silvester en préface cela claque !  Beaux textes, belle idée de parler de Lanto, Angélique …. 
En découvrant Womanity, j’ai été profondément touchée, car au-delà de la beauté des images, j’y ai 
retrouvé ce qui te caractérise si bien : ton regard généreux, ton écoute sincère et cette capacité rare 
à révéler la lumière qui habite les êtres. Je suis trop fière de voir ce projet prendre vie et 
reconnaissante de pouvoir partager ce moment à tes côtés.  Que ce livre voyage loin, qu’il émeuve, 
inspire et ouvre les regards, comme tes photographies savent si bien le faire.
Merci de nous rappeler, à travers ton art, combien les rencontres peuvent être belles et combien 
chaque visage porte une histoire qui mérite d’être racontée. - Avec toute mon affection, mon 
administration et mon amitié.»
Stéphanie Mercier, présidente de l’association Tosika et chef de mission 
à l’association Ar-Mada

« Le battement d’ailes du papillon armadien a des conséquences inattendues, ma-gni-fi-ques, et 
tellement ressenties à travers ta vision ! L’objectif de ton appareil photo n’a jamais aussi bien porté 
son nom, tu en avais un, irrépressible, tu l’as réussi :  nous émouvoir et célébrer ces femmes si 
belles.»  -  Bravo France
Christian Gros - Fondateur en 1999 et Président de l’association Ar Mada.

«  Ce livre d’art photographique célèbre la beauté, la force, la diversité des femmes de Madagascar. 
Un témoignages vivant, mettant en lumière leur résilience, leurs traditions et leur richesse 
culturelle.»
Dr Emmanuel Froye  :  président de l’Association Emmanuel (porteur du projet) 
et pédiatre à l’association Ar Mada

« Quand dans les années soixante avec mon épouse Dora nous avons voulu nous installer en 
Provence, nous avons acheté à Marcelline et Raoul une vieille maison presque en ruine. Nous 
avons beaucoup partagé avec cette famille. Raoul est devenu le grand-père de France, notre 
fille Anne a joué avec France et sa soeur Isabelle sur la place du hameau.

Déjà enfant France était étonnante. Nous l’avons suivi dans ses brillantes études, partagé ses 
émotions pour son mariage, les naissances de ses enfants, sa carrière ... toujours un plaisir 
d’être complice et maintenant aussi à travers la photo, les voyages, ses véritables passions.

Avec sa générosité, sa sincérité, elle nous fait découvrir à travers son regard et ce livre photo 
la vie des femmes de Madagascar. Avec toute son énergie, elle a soigné toutes ces femmes en 
grande difficulté grâce à la médecine et son rapport humain, depuis plus de 10 ans.

France s’est aussi pleinement investie pour la photo.  -  Bravo France »

Dora et Hans Silvester, Photographe , Prix International Planète Albert Kahn en 2022

Préface
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Dès mon enfance, bercée par la solitude, j’ai appris à créer des mondes dans mon jardin et à me raconter des récits. Grandir avec un père 
transporteur routier qui a connu dans son enfance la mendicité dans l’Espagne franquiste comme émigré français, a éveillé en moi une 
passion pour l’aventure, le voyage et la découverte des autres. Chaque escapade sur les routes pour les vacances scolaires, loin de la 
monotonie, est devenue une source d’inspiration qui m’a poussée à être toujours en quête d’histoires à me raconter.

Mon amour pour les images a été cultivé par un autre homme, un photographe humaniste, voisin de mon grand-père en Provence. Il m’a 
fascinée avec ses récits de voyages mystérieux à travers le monde, ses rencontres ailleurs. Ces moments passés avec sa famille m’ont 
ouvert les yeux sur le monde extérieur, alimentant mon désir d’explorer et de comprendre la vie des autres sous toutes ses formes. A 
l’adolescence, j’ai eu la chance de cumuler plusieurs expériences en famille à l’étranger, Espagne, Allemagne, Grande Bretagne puis pour 
des petits boulots d’été. Je me suis fondue dans leurs vies, leurs coutumes. Tout est devenu prétexte pour partir mon appareil photo au 
cou.

Devenue médecin et mère de quatre enfants, j’ai mis de côté mes rêves d’une carrière de médecin humanitaire tout en me spécialisant 
en médecine des voyages. J’ai continué de voyager en famille et de capturer la beauté du monde me rappelant l’importance de la 
découverte, même au sein d’une vie bien remplie.

Toujours passionnée de photographie et de voyages, quelques années plus tard en 2013, je décide de me former en médecine tropicale 
et je pars à Madagascar pour ma première mission avec l’association Ar-Mada. Sensible aux problématiques des femmes malgaches 
rencontrées lors de cette première expérience, je me spécialise l’année suivante en gynécologie obstétrique orientée en brousse, 
approfondissant mes connaissances sur la culture malgache dans mon mémoire d’étude, pour mieux comprendre les besoins des 
populations rurales malagasy (malgaches).

Depuis cette première mission, je retourne chaque année sur le terrain pour apporter de l’aide aux femmes et capturer, à travers mon 
objectif, leur force, leur dignité et leur courage. Mon regard photographique m’aide à me fondre dans leur culture, à comprendre nos 
différences et à les respecter mais aussi à aborder mes consultations gynécologiques de manière plus pertinente.

Mes photographies ne se contentent pas de figer des instants : elles racontent des vies, des résistances et des histoires de connexion 
humaine, capturant la résilience des femmes que je rencontre en brousse pendant mes missions médicales avec près de 2000 histoires 
de vie de femmes.

Ce livre est le fruit de plus de dix ans d’images prises dans deux régions rurales, contrastées de Madagascar : le long du fleuve du 
Tsiribihina à l’ouest et du Canal des Pangalanes à l’est. A travers ce projet, je souhaite offrir un regard empathique sur ces existences 
souvent méconnues, tout en témoignant de la beauté et de la fragilité du monde.

Mon parcours, tissé d’expériences humaines et professionnelles, reflète non seulement mon engagement en tant que médecin, mais 
surtout en tant que narratrice visuelle. Chaque image est une passerelle vers l’autre, un écho des rencontres de cœur à cœur, une quête 
de compréhension, de partage et de tolérance. Un petit recueil de proverbes malgaches ponctuent la lecture de ces images, 
accompagnant le lecteur à travers une partie de la culture malgache.

Les bénéfices du livre seront reversés intégralement aux trois associations humanitaires pour Madagascar dans lesquelles j’oeuvre 
depuis le début de mon aventure : Ar-Mada à objet médical, et deux associations satellites : Association Emmanuel pour le lycée 
Emmanuel à Mantasoa et Tosika (aide en malgache) à objet éducatif et préventif. Elles sont portées par des Armadiens un pédiatre et 
une chef de mission. Chaque donateur aura la possibilité de choisir la répartition de son don entre les 3.

Le mot de la photographe

France Brel
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Ce qui m’a tout de suite frappé en arrivant ici, c’est la grâce discrète des femmes malgaches. Leur 
beauté ne saute pas aux yeux comme un éclat de lumière, elle se dévoile dans la douceur d’un regard, 
la pudeur d’un sourire, l’élégance naturelle. ; la tête haute, le regard calme, le corps droit. Une beauté 
sans effort, mais pleine de force. Il y a dans cette posture une leçon silencieuse : être belle, ce n’est 
pas être conforme, c’est être debout — avec dignité, avec calme, avec fierté. 

Chaleureuse, troublante et enivrante comme le parfum, la femme malgache a une beauté unique.
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“Ny voninkazo no tsara jerena, fa my voany no mahosoa”- La fleur est belle à regarder, mais le fruit 
qui est utile - “ Ny hatsaran’ny vehivavy dia tov ny volana”- La beauté d’une femme est comme la lune -
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“Ny ra izay tsy manan-janaka, matetika dia mitomany.” - La femme sans enfant pleure souvent -
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Ce repas peut aussi être pris à la maison. Le feu est rallumé, les chaudrons de fonte ou d’aluminium, noircis par la suie, mijotent pour la 
journée avec du riz…, et le café est maintenu au chaud pour le retour des hommes.
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Lanto,Tahiana, Fitia et Lucie Soa ramassent, avec grâce, les tellines enfoncées dans le sable, dès que le soleil baisse, vers 16h30.
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